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INFORMATIONS PRATIQUES

AC C È S

Le «Denkort» se trouve à 

Brême-Farge, Rekumer Siel, 

28777 Brême (Allemagne).

Le Denkort dispose d’un 

nombre limité de places de 

parking. Veuillez emprunter 

si possible les transports en 

commun.

Accès en transports en 

commun:

A la gare centrale de Brême, 

prendre le Regio S-Bahn 

direction «Farge» via Vege-

sack. A la gare de Farge, 

prendre la ligne de bus n°90 

direction «Neuenkirchen» 

jusqu’à la station «Rekumer 

Siel».

Accès en voiture:

Autoroute A27 sortie «Bremen-   

Nord, Elsfleth, Ritterhude, 

Osterholz-Scharmbeck», puis 

A270 direction «Vegesack, 

Elsfleth, Fähre Farge». Pour-

suivre sur la «Farger Straße» 

puis la «Rekumer Straße» 

direction Neuenkirchen. 

Tour ner à gauche dans la 

«Rekumer Siel».

GPS:

Rekumer Siel

E N T R É E

gratuite

A U D I O G U I D E

Prêt consigné 

V I S I T E S  G U I D É E S

Individuelles ou en groupes; 

payantes

H O R A I R E S  D ’O U V E R T U R E

Du mardi au vendredi et le 

dimanche, de 10h00 à 16h00.

Fermé les jours fériés.

AC C E S S I B I L I T É

Le site est accessible pour 

tous. Informations 

complémentaires auprès du 

centre d’information des 

visiteurs.

—

Pour plus d’informations, veuillez 

consulter notre site internet:

www.denkort-bunker-valentin.de

L’histoire du lieu est présentée en 25 stations le long d’un 

chemin qui traverse le bunker et le site alentour et couvre une 

longueur d’environ 1,5 kilomètres. Le parcours débute au 

monument commémoratif «Extermination par le travail» et 

mène, en passant par l’entrée principale, au centre d’accueil 

des visiteurs, aménagé sur le côté sud du bunker. Vous pourrez 

y louer un audio-guide (allemand/anglais) qui vous fournira de 

plus amples informations à chaque station. Le centre d’accueil 

des visiteurs abrite égale   ment une table multimedia, ainsi 

qu’une exposition abordant des aspects complémentaires de 

l’histoire du lieu.

 V I S I T E S  G U I D É E S

Des visites guidées (en langue allemande) sont proposées 

tous les dimanche (sauf jours fériés) à 11h00 et 13h30. 

Merci de vous inscrire au préalable sur notre site internet: 

www.denkort-bunker-valentin.de

Des visites guidées individuelles et dans d’autres langues 

sont possibles sur demande:

mail@bunkervalentin.de ou tel.: 00.49.(0)421 69 67 36-70 / -77

CENTRE D’ACCUEIL DES  

VISITEURS, PARCOURS ET  

EXPOSITION

MENTIONS LÉGALES

Landeszentrale für politische  
Bildung Bremen
Birkenstraße 20/21
D-28195 Bremen (Allemagne) 
www.lzpb-bremen.de 

Denkort Bunker Valentin
Rekumer Siel 
D-28777 Bremen (Allemagne) 

Tel.: 00.49.(0)421 69 67 36-70 / -77
mail@bunkervalentin.de
www.denkort-bunker-valentin.de
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C’est au milieu de l’année 1943 que commença, sur ordre de la 

«Kriegsmarine» allemande, la construction du bunker «Valentin», 

pour abriter une chaine d’assemblage de sous-marins modernes 

type XXI. Le grand-amiral Karl Dönitz, commandant en chef de 

la marine de guerre, espérait pouvoir grâce à cette nouvelle 

arme couper les voies d’approvisionnement des Alliés à travers 

l’Atlantique et provoquer ainsi un revirement décisif dans le 

cours de la Deuxième Guerre Mondiale. Entre mai 1943 et avril 

1945, jusqu’à 10.000 travailleurs forcés furent contraints de 

fournir un labeur inhumain sur le chantier: travailleurs civils forcés 

originaires de toute l’Europe, prisonniers de guerre soviétiques, 

internés militaires italiens, détenus concentrationnaires et 

prisonniers d’un camp dit de rééducation par le travail supervisé 

par la Gestapo de Brême. Très nombreux furent ceux parmi eux 

qui ne survécurent pas aux conditions exténuantes de travail, à 

l’insuffisance des soins et aux conditions inhumaines de vie qui 

régnaient dans les camps où ils étaient internés. Le nombre des 

victimes du chantier de construction est estimé à environ 1600.

L’ancien bunker «Valentin» est l’un des derniers vestiges visibles 

de trois grands projets d’armement nationalsocialistes 

qui transformèrent radicalement, à la fin des années 1930, une 

région initialement agricole.

En 1938, la «Wirtschaftliche Forschungsgesellschaft» (Wifo), 

une société écran du ministère de l’économie du Reich, fit 

entamer entre Farge et Neuenkirchen la construction de dépôts 

sou terrains de carburants. En 1939, d’autres dépôts furent 

aménagés à proximité par la «Kriegsmarine». Les deux installa-

tions contribuaient aux préparatifs de guerre.

L’infrastructure des deux chantiers fut réutilisée à partir de 1943 

pour le projet de construction du Bunker «Valentin».

Fin mars 1945, une attaque de la Royal Air Force britannique 

causa de sérieux dommages dans la partie ouest du toit, encore 

inachevé, du bunker. Les travaux de construction furent 

interrompus quelques jours plus tard. Aucun sous-marin ne fut 

jamais assemblé dans le bunker «Valentin». Après la guerre, il 

servit d’abord de cible pour les Alliés qui y testèrent de nouvelles 

bombes. Puis, les projets visant à sa demolition ayant échoué,  

il se transforma en terrain de jeu pour les enfants des alentours.

Dans les annés 1960, le bunker devint la propriété de la marine 

fédérale, qui réutilisa, jusqu’à la fin de l’année 2010, une partie du 

bâtiment en dépôt de matériel militaire. Quant au site qui avait 

abrité les différents camps d’internement, il servit à partir de la 

fin des années 1950 de camp d’entrainement à l’armée fédérale.

Des projets d’entrepôts de carburants des années 1930, de 

l’immense chantier de construction du bunker «Valentin» 

et des camps d’internement des travailleurs forcés, il ne reste 

aujourd’hui que quelques rares vestiges.

UN CHANTIER DE CONSTRUCTION 

PENDANT LA GUERRE

VESTIGES D’UNE ZONE  

D’ARMEMENT

DESTRUCTION ET  

UTILISATION APRÈS LA GUERRE

Détail d’une photo prise sur le chantier par le photographe Johann Seubert, 1944. Détail d’une photo prise dans les années 1960.Vue du Bunker «Valentin» depuis l’ancienne centrale à béton aménagée côté Nord.

Dès le début des années 1980, des amicales d’anciens 

détenus, des organisations et associations locales ainsi que 

des citoyens engagés exigèrent l’aménagement d’un 

mémorial sur le site du bunker «Valentin». Il fallut attendre 

que l’armée fédérale décide de fermer l’entrepôt militaire 

à la fin de l’année 2010 pour que le projet devienne réalité. 

Les travaux d’aménagement du «Denkort Bunker Valentin» 

commencèrent en 2011, financés à part égale par le gouverne-

ment fédéral et celui du Land. Le «Denkort» fut inauguré 

officiellement en novembre 2015. Il est rattaché à la 

«Landeszentrale für politische Bildung» du Land de Brême 

(litt. «centre régional pour l‘éducation civique»).
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